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CHAPITRE 1

Bill Conlon a attrapé les lumières du coin de l'œil. Il vérifia à nouveau le rétroviseur et dit: “Je me demande ce que c'est?”

Sa femme Sharon s'est retournée sur son siège. Bien que le soleil se soit couché, il faisait suffisamment clair pour les voir.

"Je pense que ce sont des motos, qui se déplacent assez rapidement à première vue", a-t-elle déclaré.

Malgré la ceinture de sécurité, le garçon à l'arrière réussit à se retourner et à s'agenouiller, son menton reposant sur ses petites mains.

“Scotty!” dit sa mère. “Asseyez-vous comme vous êtes censé le faire!”

“Wow, maman! Regardez-les!” dit le garçon. “Regardez-les!”

En un clin d'œil, le peloton de motos s'est engagé dans la voie de gauche pour passer.

Sharon a vu les deux premières motos approcher, les visages sinistres des pilotes accentuant le grondement des pots d'échappement.

"Scotty, ne les regarde pas", a-t-elle dit. “Retourne-toi, maintenant!”

Absorbé, le garçon n'entendit rien d'autre que les grosses Harley alors qu'elles passaient dans le flou, deux par deux. Ils roulaient guidon contre guidon, si près l'un de l'autre que cela semblait impossible, avec peu de place entre les premiers et les autres qui suivaient.

Bill vérifia son compteur de vitesse et dit: “Un club de hors-la-loi, ils sont pleins à craquer. je n'y crois pas! Il doit y en avoir 30. Ils doivent faire 90 ou mieux, jamais rien vu de tel.”

Le cavalier à l'arrière du peloton a remarqué le garçon dans la fenêtre. Le gamin souriait, ses yeux comme des soucoupes. En un éclair, lorsque le petit garçon lui fit signe, le motard endurci leva la main en guise de salut.

"Maman! Père! Il m'a fait signe! Ce type m'a fait signe de la main!”

"Ce sont de mauvaises personnes, Scotty", a déclaré sa mère. “Vous ne devriez pas les regarder. Ce sont des criminels.”

“Ils sont cool, maman ! Ils sont loin!”

Sharon jeta un coup d'œil vers son mari. Elle remarqua son sourire à l'instant où il disparut.

"Et de quoi souris-tu?" elle a dit.

"Le garçon les appelle comme s'il les voyait - et je suis d'accord avec lui."

“Scotty, retourne-toi dans ce siège – tout de suite!” gronda-t-elle en coupant court à son mari d'un air glacial.

Scotty fit ce qu'on lui disait, mais son esprit était avec eux, avec les motards, avec les méchants. Il s'étira le cou pour voir leurs feux arrière alors qu'ils disparaissaient.

Un jour, je serai comme eux, pensa-t-il. Un jour, je serai l'un d'entre eux. Un jour.


☐                ☐                ☐


Le vieil homme se leva de son bureau, les os craquelés, et appela de la porte de son bureau.

“Hé, Scotty!”

Interrompu de sa rêverie, Scott Conlon a laissé s'estomper son souvenir d'enfance.

“Ouais, Ray, qu'est-ce qui se passe?”

"L'heure de fermeture est passée, à moins que vous ne vouliez rester et finir", a déclaré Ray Thomas. "Je dois bouger et aller rencontrer le serf."

Dans sa barbe, il a dit: “Ce fichu fils à moi a de nouveau des démêlés avec la loi.”

Scott a fait croire qu'il n'avait pas entendu la dernière partie. Il ne se souciait pas beaucoup du fils biologique de Ray, David. Il regarda le magnifique Pan/Shovel sur l'ascenseur, y réfléchit un instant et dit: “Je ferais aussi bien de rester. Je devrais être capable de terminer celui-ci dans environ une heure ou deux.”


Le vieux Ray Junior a souri de son grand sourire à pleines dents. Il aimait bien entendre ça. Bien qu'il ait semblé des années plus jeune jusqu'à ce que vous vous approchiez de lui, avec ses longs cheveux en queue de cheval et sa barbe blanche comme neige, Ray avait 70 ans. En 1967, lorsqu'il était rentré du Vietnam après que son père Ray Sr. décédé, il avait hérité de l'entreprise familiale, Ray's Big Twin. Il s'en était tiré et avait gardé l'entreprise dans le noir dans les bons comme dans les mauvais moments.



Situé directement sur le golfe, avec de nombreuses façades sur la plage de Floride, Ray's Big Twin était un magasin et un équipement de pièces populaires pour les motards locaux. Ray avait évolué avec le temps, qu'il s'agisse de vélos de course, de stock ou de la rage actuelle, des vélos hot rod personnalisés. Alors que les riches achetaient les propriétés en bord de mer et construisaient leurs condos géants de plusieurs millions de dollars, Ray s'accrochait obstinément à l'endroit que son père avait construit après la Seconde Guerre mondiale, avant les invasions touristiques.


“Faites comme vous, alors,” dit Old Ray. “Enfermez-vous simplement lorsque vous avez terminé.”

“Ça fera l'affaire, patron.”


Le vieux Ray hocha la tête. Il est sorti dans la chaude soirée de Fort Myers en pensant pourquoi mon fils n'aurait-il pas pu lui ressembler davantage? Où est-ce que je me suis trompé avec David? Ce foutu imbécile a trop des gènes de la famille de sa mère en lui.


Parfois, je pense que je devrais juste aller jusqu'au bout – arranger ça pour que je laisse l'affaire à Scotty. Dieu sait que j'y pense depuis au moins un an. Et pourquoi ne pas le lui laisser? Pourquoi pas moi ? C'est ce que l'enfant a toujours voulu. J'y ai assez réfléchi. Je dois prendre une décision à ce sujet avant que cela ne me rende dingue. Bon sang, je pense que je vais juste aller de l'avant et le faire!

Bon sang, si je le laissais à David, il vendrait tout pour l'argent de la drogue avant même que je ne devienne froid dans le sol. Et un de ces jours, je devrai aussi rectifier le testament - faire savoir à Augustine que je veux le changer.

Ray a allumé son ensacheuse à double came, l'a laissée tomber en premier et a laissé le son de la machine l'apaiser alors qu'il se dirigeait vers la rue principale de l'île d'Estero. Il se sentait déjà mieux, maintenant qu'il avait enfin pris sa décision. Après avoir informé Scotty de sa décision, il demanderait à Augustine de rédiger les papiers pour transférer la propriété de l'entreprise.

Ray sourit en pensant à son avocat. Augustine a toujours eu un angle, et il n'allait pas aimer cette tournure des événements. Il avait essayé de faire vendre Ray, affirmant qu'il pourrait le rendre riche s'il acceptait de vendre la propriété aux promoteurs de condos, qui lui emboîtaient le pas pour conclure un accord.

Lorsque ses pensées se tournèrent vers David, Ray Thomas sentit la bile monter dans sa gorge alors que son pouls s'accélérait. Bien qu'il aimait son fils naturel autant qu'un père le pouvait, à près de 40 ans, David était une plus grande déception que Old Ray n'aurait jamais cru possible. Depuis le début, c'était la drogue. En résumé, depuis que son fils était adolescent, ça avait toujours été la drogue. Et dernièrement, c'était allé de mal en pis.

Alors qu'il traversait le pont vers le continent et chevauchait pour renflouer son fils, Ray s'est promis que ce serait la dernière fois.


☐                ☐                ☐


"Scotty, je veux te parler en privé."

"Bien sûr, Ray."

Scott le suivit dans le bureau. Son œil a tout perçu et il a de nouveau regardé les photos comme s'il les voyait pour la première fois. Les photos de Ray en tant que jeune homme et de ses vélos de course, de son ex-femme et de son fils David, des motos hot-rod que Ray avait construites au fil des ans, entrecoupées d'affiches de course et de pin-ups féminines jaunissant avec l'âge.

Et les photos de Scott lui-même, du jeune garçon qui traînait dans le magasin de motos, à sa photo de l'armée envoyée de la guerre du Golfe au Moyen-Orient, à la photo récente de lui et de sa fiancée Virginia. Cet endroit se sentait comme à la maison.

Alors que Ray fouillait dans son bureau, Scott regarda le vieux motard. En y repensant, Scott s'est rendu compte qu'Old Ray était plus qu'un employeur, plus qu'un ami – à bien des égards, prouvé à maintes reprises; Ray était comme un père pour lui. Pendant une microseconde, Scott pensa à ses propres parents et à la bombe qu'ils avaient larguée sur lui l'année précédente, lorsqu'ils lui dirent qu'ils étaient originaires du Texas et qu'il avait été adopté. Il s'était toujours demandé pourquoi il était si différent d'eux, et maintenant il le savait.

"Je vois que le Pan/Shovel est parti", a déclaré Ray, ramenant Scott au présent. “Jason est venu la chercher?”

"Ouais," répondit Scott. “Je lui ai appelé après l'avoir pris pour un essai routier, le vélo était lisse comme de la soie. Jason l'a voulu tout de suite hier soir. J'ai pensé que ça ne te dérangerait pas. Payé comptant aussi. Billets de cent dollars. L'argent est dans la caisse, sous le plateau.”

“Il a quelque chose à dire?” demanda Ray.

"Pas vraiment, mais il était plus heureux qu'un cochon dans la merde", a déclaré Scott. “Parti comme une chauve-souris hors de l'enfer.”

Ray a souri et a déclaré: “Il devrait être heureux, après avoir vu comment le travail s'est avéré pour lui. Encore un client satisfait.”

"Oui."

“Il y a autre chose dont je veux te parler, Scotty, et je ne vais pas tourner autour du pot sur celui-ci. Cela fait longtemps que j'y pense et il est temps que je le montre au grand jour.”

Le vieux Ray hésita un instant, pensant à son fils David.

Il évalua le jeune homme assis devant lui et vit ce qu'il s'attendait à voir. Satisfait, Ray se pencha en arrière sur sa chaise et continua: “Alors voilà, Scotty. Je veux que vous repreniez la boutique. Je sais que vous avez toujours voulu créer votre propre entreprise. Je prends ma retraite, l'enfer, Dieu sait qu'il est temps. Je rampe à l'arrière de 70 et je veux faire ce qu'il faut avant de partir.”

"Mais Ray, je..."

Ray leva les mains, paumes vers l'extérieur.

“Écoutez-moi juste, fils. Je sais ce que tu vas dire. David est mon seul enfant et cela devrait lui revenir. Vous n'avez pas à vous inquiéter pour ce compte. David s'en sortira bien sur ce que je lui laisse… mais bon sang, quand on y pense, il ne mérite rien! Il ne vient jamais ici, n'a aucun intérêt pour l'entreprise, la seule fois où je le vois plus, c'est quand il tend la main pour de l'argent. En plus de cela, un de ces jours, il finira dans la prison d'État s'il ne nettoie pas son acte. Il a encore des ennuis, c'est tout ce que je sais. J'ai dû le renflouer. Pas même un merci de sa part non plus. Il y avait un autre mandat d'arrêt contre lui. Il a encore des problèmes avec la drogue, j'en suis sûr.”

Le vieux Ray détourna les yeux un instant et caressa sa barbe. Cela peinait au vieil homme de jeter un mauvais jour sur son fils, ou de dire du mal de lui, et Scott pouvait voir que cela le blessait profondément.


Lorsque Ray a levé les yeux, sa voix était douce lorsqu'il a dit: "La vérité, c'est que je ne pense pas qu'il va nettoyer quoi que ce soit. J'aimerais pouvoir comprendre mon propre garçon, mais la vérité de l'Évangile est que je ne peux pas. Ce foutu imbécile ne peut pas rester propre! Mais bon sang, Scotty, ça ne te regarde pas! dit Ray en se redressant. “Depuis que je vous ai mis en charge ici, nous avons presque doublé nos bénéfices. Le mot est tombé, tout le monde veut un vélo comme ces connards à la télé! Quand ils veulent une construction personnalisée, ils viennent chez Ray's Big Twin. Et c'est à cause de toi, mon fils. Je n'ai pas besoin de vous le dire, vous le savez déjà. Tous ces garçons qui travaillent pour moi, tout le monde dans le magasin qui gagne sa vie ici, ils comptent sur toi maintenant. Ils seront contents du changement. Et je veux prendre ma retraite. Faites un petit voyage. Prenez le vélo vers l'ouest. Je me suis promis que j'allais le faire et maintenant il est temps.”


"Je ne sais pas quoi dire", a déclaré Scott. “Je vais devoir aller à ma banque et voir quel genre de conditions je peux obtenir pour le prêt. Je crois pouvoir…"

"Un prêt? Qui diable a parlé d'un prêt? Qu'est-ce que tu essaies de faire, de m'énerver?” dit le vieux Ray. “Je ne te le vends pas; Je vous le donne : serrure, crosse et canon. Et je ne prendrai pas non plus comme réponse ! La vérité, c'est que vous seriez fou de refuser. Quoi qu'il en soit, cela me donne une chance de faire quelque chose pour vous et votre jolie petite fiancée.”

Scott jeta un coup d'œil à la photo de lui et Ginny.

“Me le donner? Allez, Ray! J'apprécie ce que vous dites plus que vous ne le saurez jamais. Et ma propre boutique est ce que j'ai toujours voulu. Mais je pense que je devrais le mériter.

"À mes yeux, fils, tu l'as déjà mérité", a déclaré Ray. "Je veux dire que."

"David ne va pas aimer tout ça", a déclaré Scott.

“Vous me laissez m'inquiéter à ce sujet,” a déclaré Ray. "En attendant, je vais laisser mon avocat rédiger les papiers pour que tout soit légal, c'est-à-dire si vous êtes avec moi là-dessus."

Ray se leva, contourna le bureau et tendit la main.

Ses émotions surmenées, Scott lui fit face, prit la main du vieil homme et la serra fermement.

"Je ne sais pas quoi dire," a déclaré Scott. “Ça a toujours été mon rêve. Que cela se réalise, c'est plus que je ne pourrais jamais souhaiter. Ray, êtes-vous sûr de vouloir faire ça?”

“Bien sûr que je le fais!” répondit le vieil homme. Il embrassa alors Scott et lui tapota le dos. “Allez, buvons-y!”


Souriant comme un enfant le matin de Noël, Ray alla à son bureau et sortit une bouteille de Jack Daniels et deux verres carrés. Il remplit chaque verre jusqu'à la moitié, fit le tour du bureau et en offrit un à Scott. Il leva son verre et dit: "Voici le Big Twin de Scotty!"


CHAPITRE 2

A la table du petit déjeuner, Ginny tira la chaise de la dinette et grimaça quand elle s'assit.

“C'est une très bonne nouvelle, Scotty. Je ne peux pas croire qu'il vous donne réellement la boutique. Il m'a toujours semblé être un vieux type bourru, comme un vieux cul dur et grincheux.”

“Je sais que tu le connais à peine, mais il a un cœur en or, bébé. Ils ne viennent pas mieux. Il m'a toujours traité plus comme un fils que comme un employé, depuis que je suis enfant. Mais je dois admettre que je ne l'ai jamais vu venir. Il a dit qu'il demanderait à son avocat de s'occuper de la paperasse. Je n'arrive toujours pas à y croire.”

“Je suis content pour toi, Scotty.”

“Pour nous, tu veux dire. Old Ray a dit qu'il voulait faire quelque chose pour nous.”

Son sourire s'est transformé en grimace lorsqu'elle a bougé sur sa chaise.

"Ooh, mon instinct."

“Qu'y a-t-il, Gin? Est-ce que vous allez bien? Est-ce que ça se reproduit?”

“Je ne sais pas. J'ai encore des douleurs. C'est de pire en pire, bien pire aujourd'hui. Je pensais que c'était peut-être mon heure, tu sais ? Mais ce n'est pas, c'est différent.”

"Peut-être à cause de toutes ces crevettes que nous avons mangées hier", a déclaré Scott, n'y croyant pas dès qu'il l'avait dit. "Soit ça, soit la bière."

Elle se força à sourire. “Je ne sais pas, je ne me sens tout simplement pas bien. Et maintenant, mon dos me fait à nouveau mal aussi.”

Scott se leva de sa chaise et fit le tour de la table.

Ginny fronça les sourcils quand il la fixa.

"Quoi?" elle a dit. "Pourquoi me regardes-tu comme ça?"

“Vos yeux, dit-il. "Ils n'ont pas l'air bien.”

"De quoi parles-tu? Il n'y a rien de mal avec mes yeux.”

Ginny lui lança un regard, se leva et alla dans la salle de bain. Il la suivit.

Son élan de respiration prouva qu'elle le voyait aussi lorsqu'elle regardait son reflet dans le miroir. Le blanc de ses yeux avait pris une teinte jaune distincte.

“Scotty, qu'est-ce que j'ai? Voir! Je ne l'avais pas remarqué avant mais ma peau n'est pas bien non plus!”

"Je ne sais pas", a-t-il répondu. “Je ne le comprends pas. Je pense qu'on ferait mieux de t'emmener à la clinique. Mieux encore, peut-être en cas d'urgence, à St. Joe's. Juste pour être sûr. Ça ira. C'est probablement juste quelque chose que vous avez mangé.”

“Je ne sais pas,” dit-elle. “Je pense que c'est plus que ça. Quelque chose ne va pas chez moi ! Pour l'amour de Dieu Scotty, je suis jaune ! J'ai la nausée aussi maintenant.”

“Allons-y tout de suite, alors,” dit-il. “Nous ferions mieux de vous faire vérifier.”

"Donnez-moi juste une minute, je vais d'abord appeler ma mère", a-t-elle déclaré. "Je veux lui faire savoir."

“Très bien, pendant que vous faites cela, je vais ramener la voiture et mettre le vélo dans le garage.”


☐                ☐                ☐


Dans la salle d'attente de l'hôpital St. Joseph, Scott a posé le magazine sur la table. Un mouvement depuis l'embrasure de la porte attira son attention alors que la femme nerveuse et trapue chargeait dans la pièce. Elle l'a repéré immédiatement.

“Scott, qu'est-ce qu'ils ont dit?” dit-elle, feu rapide, respiration lourde. “Ginny m'a appelé et m'a dit que tu l'emmenais ici. Elle ne m'a pas dit grand chose. Ils ne m'ont rien dit à la réception non plus. Est-ce que Ginny va bien ? Vont-ils la laisser rentrer chez elle?”

"Je ne sais pas ce qui se passe", a déclaré Scott. “Ils ont envoyé chercher un autre médecin et elle est là avec elle en ce moment. Le premier gars m'a seulement dit qu'ils allaient lui faire passer des tests (je pense pour son foie) parce qu'elle pourrait avoir la jaunisse. Ses yeux n'étaient pas corrects. Sa peau était jaune.”

"Qu'est-ce que ça veut dire?" elle a demandé.

“Je ne sais pas, Roberta. Je ne sais pas ce que cela signifie.”

Même si la pièce était froide, la mère de Ginny transpirait. Elle fouilla dans son sac à main et s'essuya le visage et le cou avec un mouchoir. La respiration difficile, elle a éclaté: "Eh bien, je vais à la réception pour savoir ce qui se passe ici!"

Avant que Roberta n'atteigne la porte du hall, le médecin au nez fin et pointu entra dans la salle d'attente. Elle avait entendu les commentaires de la femme désemparée.

“Excusez-moi,” dit le docteur en touchant un bouton de sa blouse blanche. “Êtes-vous Mme Strizic? La mère de Virginia?”

Roberta a balancé sa masse et a dit: “Oui, je suis sa mère. Est-ce que Ginny va bien? Peut-elle rentrer chez elle maintenant?”

“Je suis le docteur Weiss”, a déclaré le médecin, les yeux agrandis par les lunettes à monture épaisse et sombre. "En fait, nous aimerions que Virginia reste avec nous pendant un petit moment jusqu'à ce que nous ayons les résultats de ses tests."

Lorsque le médecin a remarqué que l'homme se levait, elle ne semblait pas disposée à poursuivre la conversation.

Scott s'est approché et a offert sa main. “Je suis Scott Conlon, docteur. Je suis le fiancé de Ginny.”

"Je vois," dit le docteur, satisfait maintenant de parler de l'état de Ginny.

“La Virginia a la jaunisse, qui pourrait être causée par un certain nombre de…”

“Combien de temps doit-elle rester ici?” Roberta lâcha. “Je pensais qu'elle avait juste mal au ventre, quelque chose qu'elle avait mangé. Il n'y a rien de mal avec elle!”

"Mme. Strizic, savez-vous si Virginia s'est plainte de douleurs au ventre avant aujourd'hui? Peut-être des douleurs dans le dos? Savez-vous si elle a perdu du poids?”

"Non! Pas du tout! Je ne pense pas… je veux dire qu'elle ne m'a rien dit qui…”

"Son estomac la dérange depuis des semaines", a déclaré Scott. “Et dernièrement, elle s'est plainte de maux de dos. Je lui ai suggéré de voir un médecin mais elle a refusé. Ensuite, elle irait à nouveau bien, alors elle ne semblait pas trop s'en inquiéter. Ginny n'est pas une plaignante. Elle a perdu du poids dernièrement, peut-être six ou sept livres. Elle est toujours sur la balance.”

"Les symptômes de la Virginia indiquent un trouble pancréatique possible, comme en témoignent la jaunisse et les masses dans la région du pancréas", a déclaré le médecin. “À ce stade, je pense que nous pouvons exclure tout problème avec son foie. Ses analyses de sang révèlent une anémie et une glycémie élevée. J'ai commandé des radiographies abdominales et des tests échographiques. Nous comprendrons mieux une fois que nous aurons les résultats de ces tests.”

Le silence s'étira pendant une éternité.

Roberta se tenait debout, les yeux fixés sur le docteur, la bouche ouverte pour parler. Rien ne sortait.

Enfin, murmura-t-elle. "Masses? Qu'entends-tu par masses? Quel genre de masses? Que dites-vous, docteur? Qu'est-ce que ça veut dire?"

“À ce stade, Mme Strizic, je ne peux pas le dire. Comme je l'ai dit, nous en saurons plus lorsque nous aurons les résultats des tests. Tu es le bienvenu pour rester ici avec elle, bien sûr.”

“Puis-je la voir maintenant?” demanda Roberta. “Oh mon Dieu, est-ce qu'elle va aller bien?”

"Vous pouvez la voir tous les deux dans un petit moment, peut-être une demi-heure", a déclaré le médecin. “Attendez ici et une infirmière viendra.”


☐                ☐                ☐


Lorsqu'il entra dans la boutique, les bruits habituels se sont arrêtés. Certains des ouvriers lui ont fait un signe de tête, tandis que d'autres ont gardé le silence et l'ont regardé. Il alla alors à sa boîte à outils et l'ouvrit. Scott mit l'outil à douille sur la clé pneumatique, se tourna vers la moto sur l'ascenseur et commença. Lorsqu'il a retiré le couvercle principal, les sons du magasin sont revenus à la normale. Ignorant de son environnement, il travaillait automatiquement, son esprit sur Ginny.

Pendant l'accalmie silencieuse dans la boutique par ailleurs bruyante, Old Ray leva les yeux de son bureau. Avec les récentes nouvelles concernant Ginny, il ne s'était pas attendu à ce que Scott retourne travailler si tôt.

“Scotty, comment va-t-elle?” Ray a dit quand il est venu.

"Pas bien," dit Scott, luttant avec les mots. “Elle est vraiment malade. Ils ont fait une biopsie tout de suite. Ce n'est pas seulement dans le pancréas. Le cancer s'est propagé.”

"Regarde, fils," dit Ray. “Tu n'étais pas obligé de venir aujourd'hui. Vous en avez assez en tête. Continue. Tu devrais être avec elle. Pour le moment, Mark peut s'occuper des choses par ici.”

"D'accord."

“Est-ce qu'ils ont dit quelque chose sur son rétablissement?” demanda Ray. “Radiation ou chimio ou quelque chose comme ça? Ils peuvent faire beaucoup de choses de nos jours, vous savez.”

"Au début, ils parlaient d'une sorte de nouveaux traitements radicaux", a déclaré Scott. "Mais quand ils ont appris l'étendue du cancer... eh bien..."

Scott baissa la tête, incapable de continuer.

“Qu'y a-t-il, Scotty? Dis-moi."

"Ils ne lui donnent que quelques mois à vivre, si longtemps."

“Il y a toujours de l'espoir, Scotty.”

Mal à l'aise, Old Ray chercha autre chose à dire.

“Scotty, tu le sais. S'il y a quoi que ce soit que je puisse faire, quoi que ce soit, il suffit de me joindre. Appelez-moi à tout moment et faites-le moi savoir.”

“J'apprécie ça, Ray.”

"Ce n'est peut-être pas le moment d'en parler", a déclaré Ray, "mais j'ai un rendez-vous avec Augustine cet après-midi pour organiser le transfert. Nous avons quelques détails à discuter avant de signer. Je sais à quel point Ginny était excitée à l'idée que tu reprennes l'affaire. Je suis sûr qu'elle veut ça. Vous savez que cela la rendra heureuse. C'est peut-être l'étincelle dont elle a besoin pour changer les choses.”

"Ray, je..."

“Bon sang, ne perds pas espoir, fiston! Croire aux miracles. Ils arrivent. Maintenant, sors ton cul d'ici et va voir ta femme! En attendant, nous allons tous prier pour qu'elle aille mieux! Si j'ai besoin de toi, je t'appelle. Maintenant zut!”

CHAPITRE 3

Dans le parking du complexe de condos de grande hauteur sur la plage de Fort Myers, David Thomas a frappé la pipe à crack, a inhalé fortement et a laissé la drogue s'enfoncer dans son cerveau. Il s'allongea sur le siège passager et sentit la chute d'eau le long de son corps.

“Oh, ouais”, a-t-il dit. “Putain de mère ay. Oh oui."

L'homme au volant n'a rien entendu, le hip-hop discordant noyant tous les mots de la bouche du junkie. Les vitres teintées de la Lexus blanc perle ne permettaient pas de voir l'intérieur des yeux curieux.

Plus tard, le chauffeur a baissé la musique et a dit: “Hé D-man, à quelle heure avez-vous dit que vous deviez vous rendre à l'audience?”

“Trois cet après-midi, mec.”

“Le vieux Ray sera là?”

"Mon vieux?" dit David. “Mon vieux est toujours là. Il n'aime pas beaucoup ça, mais il met de l'argent. Augustine a dit qu'à cause de la négociation de plaidoyer, j'aurais à nouveau une probation. C'est déjà arrangé. Tout ce que j'ai à faire, c'est de me présenter.”

“Augustin?” demanda le chauffeur.

"Notre avocat", a répondu David. “Mon vieux m'a dit qu'il devait d'abord aller à un rendez-vous avec lui pour une affaire immobilière ou une merde. Mais il a dit qu'ils seraient là à l'heure.”

“Vous avez dit qu'il avait conclu un marché de probation. Ils disent combien de temps ça a duré?”

“Trois ans”, dit David. "Au moins, cette fois, il n'y a pas de peine de prison."

“Cela signifie que vous devrez toujours faire les tests aléatoires – chaque fois qu’ils en ont envie.”

“Je peux y faire face. C'est mieux de s'asseoir dans le slammer.”

“Oui, je suppose que oui. Je ne saurais pas.”

"Mais vous savez comment sont les tribunaux", a déclaré David. "Il s'agit de mettre l'argent dans la bonne poche."

“En parlant d'argent, voulez-vous toujours acheter?” demanda le concessionnaire.

"Bon sang, je veux faire l'achat."

"Ils vont vouloir de l'argent."

“J'aurai l'argent comme je l'ai dit. J'ai promis à mon vieux que j'allais changer cette fois. Il croit en moi. Et il est généreux. Mais j'ai besoin que vous me le fassiez d'abord Je n'ai pas l'argent sur moi. Tu sais que je suis bon pour ça.”

“Ouais, ouais,” dit le chauffeur, incapable de dissimuler son irritation. “J'ai pensé que vous pourriez retirer cela à nouveau, alors j'ai apporté suffisamment d'argent pour couvrir. Mais je ne merde pas quand je te dis que je préfère avoir l'argent à l'avance. Je ne dirige pas de banque ici.”

“Ne t'inquiète pas. Vous aurez votre putain d'argent.”

"Vous savez quoi?" dit le dealer, la voix montante. “Je commence à ne pas aimer votre attitude. Peut-être que je devrais juste te déposer.”

David dit rapidement: “Hé, calme-toi, cabron. Je ne voulais rien dire par là. Je veux juste mes affaires.”

Le chauffeur était tendu. "Je dois faire l'affaire à Lehigh."

“Pensez-vous que vous pourrez toujours me conduire au palais de justice à temps?” demanda David en le poussant.

De façon inattendue, le conducteur a dégelé, puis a souri. “Dans cette voiture? Est-ce que tu me chies?”

"Je vais devoir m'en procurer un comme celui-ci", a déclaré David. "Dès que je récupérerai mes privilèges de conduite."

Cela a secoué l'os drôle du conducteur, et il a éclaté de rire.

"Oui en effet. Ce sera le jour. Quoi qu'il en soit, voulez-vous en faire un peu plus?” dit le croupier en offrant le sac.

"Je pensais que tu ne demanderais jamais. Et toi? Allez. Allez-vous en faire pour changer? C'est bien. Tu sais que c'est bon.”

“Nan. Vous savez que j'ai fait ma part et puis certains. Cela fait plus de deux ans, je ne peux pas croire que j'ai été abstinent aussi longtemps.”

“Alors pourquoi rester connecté?” a demandé David. "Pourquoi ne pas devenir complètement légitime et obtenir la maison de rêve et les 3,2 enfants et la femme trophée et tout le reste de cette merde?"

"Ça arrive. Hey, Je fais un shit-pot plein d'argent. Je suis presque là où je veux être. Encore un an environ, et j'en serai complètement sorti.”

"Ouais, eh bien peut-être qu'alors, tu en auras assez pour acheter une voiture qui a des couilles."

Le chauffeur sourit. “Est-ce correct? Accroche-toi à ton chapeau, amigo.”


☐                ☐                ☐


Le chauffeur du camion de livraison UPS n'a pas pu arrêter le clip au ralenti alors que le temps avançait, image par image. Il a vu l'accident arriver avant qu'il ne se produise. Plus tard, lorsqu'il a raconté ses observations à la police, il avait oublié qu'à l'instant de l'impact, comme un enfant sur des montagnes russes monstres, il avait crié à tue-tête.

A l'intersection, depuis la voie de virage, il a attendu la flèche verte pour effectuer son virage à gauche. Sur le rétroviseur côté passager, il a vu la voiture blanche accélérer derrière lui dans la voie suivante, arpentant la lumière. De sa gauche, la moto était déjà dans l'intersection, faisant au moins 40 milles à l'heure.

Le chauffeur-livreur a traversé ce carrefour plusieurs fois par semaine et savait que les principaux feux rouges de circulation restaient allumés jusqu'à ce que la flèche de circulation dégage l'intersection.

Jusqu'à la dernière fraction de seconde, l'homme à queue de cheval et à barbe blanche sur la grande robe Harley n'a jamais vu la Lexus accélérer jusqu'à ce que la dernière secousse fracassante mette fin à sa vie.

Lorsque le conducteur de la Lexus a perdu le contrôle après avoir percuté la moto, la voiture a viré à gauche au-dessus de la médiane, est entrée en collision avec un véhicule venant en sens inverse et s'est immobilisée dans un hurlement.

L'homme d'UPS a sauté de son camion et a contourné l'avant.

Lancé en l'air lorsque les véhicules sont entrés en collision, le motocycliste mort gisait dans la voie de droite de la circulation, son corps tordu à des angles impossibles.

Quelques minutes plus tard, des voitures de police et une équipe d'urgence sont arrivées sur les lieux. La portière du conducteur de la Lexus s'est ouverte et l'homme est sorti. Lorsqu'il chancela, il tendit le bras, sa main agrippant la ligne de toit, jusqu'à ce qu'il perde son emprise. Ses genoux fléchirent et il tomba au sol. Après quelques secondes, il se mit en position assise.

Le passager ceinturé et indemne s'appuya sur l'appui-tête dans une stupeur provoquée par la drogue, à peine conscient de ce qui s'était passé, les airbags dégonflés ayant fait leur travail.


☐                ☐                ☐


Scott se tenait au fond du salon funéraire dans la longue file de personnes, attendant de voir le défunt. Au premier plan, David Thomas se tenait à côté du cercueil, saluant une autre des centaines de personnes venues lui rendre un dernier hommage.

Quand on a appris que David avait été passager dans la voiture impliquée dans le terrible accident qui a tué son père Old Ray, l'effusion de pitié pour le fils n'a pas connu de limites. La tragédie familiale était une coïncidence impossible et choquante, et la salle comble a pleuré le décès d'Old Ray.

Interrogé, le conducteur confus de la Lexus a affirmé qu'il croyait que le feu était passé au vert et qu'il n'avait jamais vu la moto. Sur place, des tests de substances contrôlées ont prouvé que le conducteur n'avait pas les facultés affaiblies, le conducteur se soumettant volontiers à la demande de la police. Les enquêteurs ont déterminé qu'il n'y avait ni alcool ni drogue, et par chance, hasard ou incompétence de la police, aucun n'a été récupéré de la Lexus. Plus tard, la décision officielle a déterminé que l'accident mortel était un triste cas d'erreur de jugement de la part d'un automobiliste conduisant trop vite pour les conditions et ne s'arrêtant pas à un feu rouge.

Pendant qu'il faisait la queue, Scott hocha la tête vers les gens qu'il connaissait, serrant parfois la main. Un homme s'est approché de lui et lui a tendu la main et s'est présenté comme Tim Augustine.

“Enchanté de vous rencontrer, je suis Scott Conlon. Je suis surpris que nous ne nous soyons jamais rencontrés auparavant.”

"Je t'ai reconnu sur les photos", a déclaré Augustine, désignant les collages d'images encadrées qui tapissaient les côtés du salon. “Ray a toujours beaucoup parlé de vous.”

"C'était un bon ami", a déclaré Scott.

Augustine a dit: “Oui, il l'était. Ray et moi sommes revenus de loin. Je n'arrive toujours pas à y croire. Ah… M. Conlon, avant que vous partiez, si vous avez une minute, j'ai quelque chose dont j'aimerais vous parler.”

"Bien sûr, pas de problème", a déclaré Scott.

“Je serai dans le hall d'entrée, alors.”

"D'accord."

La ligne serpentait vers l'avant, jusqu'à ce que Scott se retrouve face à face avec David Thomas. Quand il lui a serré la main, David a dit: “Je n'ai jamais été au courant de l'affaire qui se préparait entre vous et le vieil homme jusqu'à ce qu'Augustine me le dise. Vous savez que cela n'arrivera pas. J'ai déjà un acheteur pour la propriété, un promoteur immobilier. Augustin l'a mis en place.”

“Et la boutique?” demanda Scott. "Que dire de cela?"

“Il n'y aura pas de magasin. Vos avis de cessation d'emploi et votre indemnité de départ seront envoyés par la poste la semaine prochaine. Tout est légal, comme le voulait le vieil homme. Je veux que toutes tes affaires personnelles soient sorties d'ici vendredi prochain, toi et tous les autres qui étaient dans le train de sauce du vieil homme. On dirait que les choses n'ont pas fonctionné comme vous le vouliez, n'est-ce pas Conlon? Eh bien, tant pis, tellement triste.”

L'ignorant maintenant, David reconnut la femme suivante dans la file.

Scott regarda le corps de son ami. Lorsqu'il a rendu un dernier hommage à Old Ray, il s'est tourné vers David.

Interrompant la conversation avec la femme, Scott a déclaré: "Cela aurait dû être un cercueil fermé."

"Que veux-tu dire?" dit David.

"Tu n'es pas digne de regarder son visage, espèce de merde", a déclaré Scott. Sur une impulsion, il a lancé un poing chargé d'adrénaline sur le côté de la tête de David. "Tu ne méritais pas un père comme lui", a déclaré Scott alors que David s'effondrait sur le sol. "Tu as été la plus grande déception de sa vie."

Lorsque Scott s'est frayé un chemin à travers la foule dans le hall, il a senti la main sur son bras. Comme il n'a pas répondu, l'avocat l'a suivi jusqu'au parking.

"Monsieur. Conlon! Je voulais que vous sachiez que je suis désolé, mais l'affaire est..."

Lorsque Scott se retourna, l'avocat vit le regard menaçant.

Augustin n'était pas dupe.

Il en savait assez pour ne rien dire de plus.

CHAPITRE 4

Trois mois après l'enterrement d'Old Ray, Scott Conlon se tenait dans une chambre d'hôpital, abasourdi, à nouveau submergé par le chagrin. Aussi difficile que le décès de Ray ait été, cette fois, la perte, amplifiée à plusieurs reprises, menaçait de le mettre au bord du gouffre.

Roberta, assise au chevet, peinait à garder son sang-froid. Lorsqu'elle laissa échapper un tel cri que deux infirmières de garde se précipitèrent dans la pièce, Scott se dirigea vers la femme accablée de chagrin et la tint, impuissant à apaiser son chagrin.

Ginny reposait définitivement sur le lit d'hôpital, le cancer du pancréas ayant ravagé son corps squelettique. Le bruit assourdissant de la ligne plate continuait sans relâche, le ton solide et implacable de la machine impartiale résonnait dans la chambre de la mort.

Scott alla alors voir Ginny et lui murmura au revoir.

Roberta pleura. Au bout de vingt minutes, elle murmura: “Scott, si ça ne vous dérange pas, j'aimerais être seule avec Ginny pendant un petit moment.”

"Je comprends."

La laissant avec sa fille, il traversa le couloir de l'unité de soins intensifs, franchit les doubles portes et pénétra dans la salle d'attente. Un homme se leva de sa chaise. Le visage familier de son ancien copain de l'armée avait l'air sombre et triste.

Mitchell Gates a tendu la main. Quand Scott l'a pris, les hommes se sont embrassés.

"Elle est partie", a déclaré Scott. “Je ne peux pas croire qu'elle ne soit plus là. Ce n'est tout simplement pas juste.”

Gates s'attendait à la nouvelle. Après sa récente conversation téléphonique longue distance avec Scott, il savait que la fin de Ginny était proche.

“Je suis désolé pour ta perte, Scott. C'est une tragédie. C'était une belle fille. J'aimerais pouvoir la ramener.”

“Vous avez volé jusqu'ici?” demanda Scott. "Tu n'étais pas obligé de faire ça."

“Des temps difficiles, mon pote. Je ne devrais pas avoir à les traverser seul.”

“Merci d'être venu, Mitch. Cela signifie beaucoup pour moi."

"Je voulais être ici", a déclaré Gates. “Je voulais lui rendre hommage.”

“Elle aurait aimé ça, Mitch. Je veux dire que. Ginny pensait au monde pour toi. Hé, je ne devrais pas avoir à te le dire, pendant que tu es ici, tu peux rester chez moi.”

“Je ne veux pas m'imposer, Scott. De plus, j'ai réservé une chambre chez Mantanza”, a déclaré Gates.

“Allez, Mitch. J'insiste.”

“D'accord. Je vais l'annuler.”


☐                ☐                ☐


Scott mélangea les boissons et les emporta sur le pont. Sur la voie navigable, un gros cruiser à cabine a donné un coup de klaxon. De l'autre côté du canal, un groupe de personnes fit signe.

“Voilà, Mitch. Le rhum et le coke.”

“Merci”, a-t-il dit. “Tu sais Scott, je pense que ça ne me dérangerait pas de vivre ici. J'aimerais un endroit comme celui-ci, juste au bord de l'eau. Il fait très froid à la maison en ce moment. Je devrais parler au bureau d'un transfert.”

"Enfer, j'aimerais que cet endroit soit le mien", a déclaré Scott. “Ginny et moi avons loué. Nous ne pouvions pas nous permettre notre propre logement, pas avec le coût du logement ici-bas. Nous avons parlé d'acheter une place, alors que nous pensions que l'affaire du magasin de vélos allait arriver. Maintenant? Pour vous dire la vérité, je ne veux vraiment plus vivre ici. Ce ne sera plus jamais pareil. Trop de souvenirs.”


"Le Big Twin de Ray", a déclaré Gates. “Comment cela s'est-il terminé? Tu ne me l'as jamais dit.”


“L'avocat de Ray essayait toujours de lui faire vendre la propriété en bordure du golfe aux promoteurs immobiliers. Quand le fils de merde de Ray a eu l'héritage, il l'a vendu pour le terrain. Ils vont y construire des condos.”

"Mais son fils n'avait-il pas une sorte de problème de drogue?"

“L'avocat l'a fait sortir. La politique habituelle des conneries locales. Ils ont graissé les paumes droites.”

Gates hocha la tête. “C'est comme ça partout.”

Ils passèrent quelques instants en silence.

Enfin, Gates a déclaré: "Ray allait vraiment vous donner la place, n'est-ce pas?"

“Oui, il l'était. Mais même si cela s'était passé de cette façon, ce ne serait toujours pas pareil sans Ginny. Comme je l'ai dit, je ne veux même plus être ici.”

Distrait, Gates s'arrêta pour admirer la vision. En bas de la promenade au bord de l'eau, deux jeunes beautés à poitrine haute se pavanaient en bikini, les maillots de bain laissant peu de place à l'imagination.

Gates leva son verre dans leur direction et dit: "Vous ne verrez pas cela à cette période de l'année dans le Wisconsin."

“Si vous vouliez déménager ici, le FBI vous autorise-t-il à être transféré?” demanda Scott. “Pouvez-vous choisir votre lieu d'affectation?”

“Non, en fait, ils te nomment. Ils vous envoient où ils vous veulent. J'aurais probablement une chance boule de neige en enfer d'être posté ici. La réalité est que je serai probablement dans le Wisconsin pendant longtemps. Hé, et toi? Le pensiez-vous?”

“Est-ce que je voulais dire quoi?”

“Que tu veux partir d'ici?”

Pendant un instant, la vision de Ginny debout sur le pont dans son haut rouge et son short blanc, riant et chantant avec la radio sembla aussi réelle que si elle était encore en vie. Encore une fois, il sentit le couteau dentelé acéré comme un rasoir entrer dans son cœur quand il se souvint de son amour et de sa passion.

“Oui, je pense que oui.” “Pourquoi ne pas venir à Milwaukee, alors?” dit Gates.

"Et faire quoi?"

“Ce que vous faites de mieux. Construisez des motos.” “Tu sais quoi, Mitch? Je pourrais juste faire ça.”

"C'est ce que tu veux dire?"

"Oui. Je pense que je peux."

CHAPITRE 5

Les charrues avaient fait leur travail, comme en témoigne l'énorme montagne blanche à l'extrémité nord du lot. Malgré les nombreux véhicules garés au-dessus des balises rendues invisibles par la neige tassée, Scott a trouvé une place au deuxième rang.


Pendant un moment, il est resté dans le camion tandis qu'un motard et sa femme, blottis les uns contre les autres dans le vent glacial de janvier, ont émergé de la porte du bâtiment en pierre de plain-pied. Au-dessus d'eux, le grand panneau lumineux bordé de noir et d'orange informait les clients qu'ils entraient dans les locaux de Waddy's Custom Cycle. Scott se prépara à l'amère explosion arctique. Pour une raison quelconque, cela ne le dérangeait pas. La Floride et le temps chaud lui rappelleraient toujours elle. Bien que Ginny ait toujours été avec lui maintenant, elle avait reculé dans sa place permanente et chérie dans sa mémoire.


L'annonce dans le journal local du dimanche pour un mécanicien et constructeur de motos expérimenté conseillait aux personnes intéressées de prendre rendez-vous. Avant de le faire, Scott a décidé de voir le fonctionnement de la boutique de première main. Lorsqu'il a ouvert la porte pour entrer, les cloches des anges suspendues au plafond ont fait se retourner et regarder les motards aux guichets. Voyant qu'il était l'un des leurs, ils retournèrent à leurs affaires.


Les motos personnalisées exposées ont immédiatement attiré son attention, où elles se sont appuyées sur leurs béquilles en trois rangées soignées. Parsemés ici et là, il y avait des motos de série ainsi que de vieux fers restaurés. Tous étaient de beaux spécimens de l'art du motard, en particulier le Knucklehead à cadre rigide à l'extrémité. Scott traversa la pièce pour regarder de plus près. Sur le Knuck, le petit autocollant bleu et argent sur le réservoir d'huile, en vieille écriture allemande, lisez Support your local Skuldmen MC. Plongé dans les lignes du moteur classique et dans la façon dont le constructeur avait installé le broyeur à doigts étincelant dans le cadre fait à la main, Scott ne remarqua pas quand l'homme nerveux entra dans l'atelier. L'homme a jeté un coup d'œil rapide sur le sol de la salle d'exposition. Quand il a vu Scott, il a hésité un instant, puis s'est approché de lui avec un but précis. Scott sentit la présence de l'homme derrière lui. La voix a dit: "Elle est belle, n'est-ce pas?" L'homme était intense, ses yeux brillants. Il semblait se déplacer dans dix directions différentes à la fois, même s'il était immobile. "Je dois tirer mon chapeau à celui qui a préparé celui-ci", a déclaré Scott, toujours sur ses hanches, regardant par-dessus son épaule. "Je ne me souviens pas avoir vu un Knuckle comme celui-ci." “Je l'ai construite moi-même,” dit l'homme. Ses épaules se contractèrent une fois, puis à nouveau. Incrédule, cachant son amusement, Scott a déclaré: "Vous l'avez dit vous-même, c'est une beauté." L'homme a lancé le défi: "Ces maudits wobblers en cuir neuf ne sauraient pas quoi faire avec une machine truquée comme celle-ci, qu'en pensez-vous?" "Je m'attends à ce que non." Satisfait, l'homme tendit la main. Le gris sur les côtés de ses cheveux autrefois noirs pourrait le mettre dans la cinquantaine. “Le nom est Waddsworth. John Waddsworth.”



Waddy’s Custom Cycle? C'est le propriétaire, pensa Scott. Cela doit être.


Scott se leva de toute sa taille, tendit la main et dit: “Je suis ravi de vous rencontrer, M. Waddsworth. Je suis Scott Conlon.” Pour un homme maigre et maigre, la poigne de Waddsworth était comme un piège en acier. Sa main se porta brusquement à sa gorge, comme s'il cherchait quelque chose qui manquait. “Monsieur Waddsworth? Putain, qu'est-ce que c'est! Est-ce que je porte un costume-cravate?” Scott sourit. Il était difficile de dire si l'homme plaisantait ou non. Et il était difficile de ne pas aimer le gars. "Ils m'appellent Waddy," dit l'homme, sa tentative nerveuse de sourire le rendant presque douloureux. “Voyant que vous aimez tellement mon travail, c'est aussi Waddy pour vous. À présent, vous avez probablement compris que c'est chez moi.” “Ouais, j'ai pensé.” “Vous n'êtes pas d'ici, n'est-ce pas? demanda Waddy. “Ça ressemble à un accent du sud pour moi.”

“Sud de la Floride.”

“Floride du sud? Pourquoi diable quelqu'un voudrait-il venir du sud de la Floride, surtout à cette période de l'année?” "Je suppose que ces jours-ci j'aime le froid."

Cela a frappé Waddsworth comme étant probablement la meilleure blague qu'il ait jamais entendue avant ou depuis, et il a giflé sa main contre sa cuisse et a braillé comme un âne.

Il a enfin pu cracher: "Eh bien, mon ami, tu es venu au bon endroit!"

Scott sourit à nouveau. "Je suppose que je l'ai fait."

“Eh bien, ravi de vous rencontrer”, a déclaré Waddy en se tournant pour partir.

Il s'est arrêté quand Scott a demandé: “Pour le 47, avez-vous opté pour les 1,75 ou avez-vous fait la mise à niveau avec les têtes hautes performances de 1,95? Je ne peux pas le dire de l'extérieur.”

"Je suis allé avec les 1,95", a déclaré Waddy, étudiant Scott comme s'il le voyait pour la première fois. “On dirait que vous avez peut-être assemblé un Knuckle.”

"Quelques."

"Rien d'autre?" demanda Waddy.

"À peu près n'importe quel type de HD", a déclaré Scott. "Je ne m'embête pas avec l'autre merde."

L'épaule de Waddsworth se contracta. “Tu vas bien?”

"J'aimerais le penser."

"Je cherche quelqu'un qui sait comment monter une moto, et pas seulement les nouvelles non plus."

"Je sais," dit Scott. “J'ai vu l'annonce. C'est pourquoi je me suis arrêté.”

Waddy sourit. D'une manière ou d'une autre, il savait qu'il avait trouvé son homme.

“Eh bien, M. Conlon, pourquoi ne revenez-vous pas jeter un coup d'œil, voyez?”

“Pas de costume-cravate ici non plus, Waddy. Appelez-moi Scott.”

“Très bien, Scott, c'est ça. Allez, je vais te faire visiter.”


☐                ☐                ☐



Il n'a pas fallu longtemps à John Waddsworth de Waddy's Custom Cycle pour se rendre compte qu'il avait un joyau dans sa dernière location. Le nouveau gars était capable de gérer n'importe quel travail qui lui était confié, et il était mieux que bon. Bien qu'hésitant au début, les autres dans la boutique l'ont finalement accepté aussi. Le fait que Scott soit un expert en soudage de tuyaux était un plus et a permis à Waddy de développer son entreprise de cadres personnalisés.



Scott s'était installé dans une location unifamiliale, à quelques kilomètres de Waddy's, et était resté en contact étroit avec son copain de service Mitchell Gates. Quelqu'un a dit un jour que lorsqu'une personne vous sauve la vie, vous êtes à jamais lié à elle, peu importe où vous êtes ou combien de temps passe. Scott savait exactement ce que cela signifiait – le savait pertinemment – depuis que Gates lui avait sauvé le cul en Irak. Mitchell Gates avait traîné son corps inconscient sur une bonne cinquantaine de mètres juste avant que la deuxième bombe en bordure de route n'explose, tuant trois autres soldats et en blessant sept.



☐                ☐                ☐


Alors que l'hiver cédait lentement la place au printemps, Scott décida qu'il aimait suffisamment Milwaukee pour rester. S'il avait déjà pensé à retourner en Floride, ils ont disparu le jour où il a rencontré Isela.


Le temps chaud du printemps a fait venir les motards en force, tout le monde voulait travailler sur sa moto en même temps, et Waddy's s'est retrouvé submergé par les affaires. L'équipe de Waddy’s a commencé à travailler de longues heures, travaillant plusieurs jours du matin au soir, répondant à peine à la demande.


"Putain de Larry a encore appelé ce matin!" Waddy siffla ce jour-là à personne en particulier. Il a enduit un poignet huileux sur son bandana. "Je veux que ce putain de Road King soit terminé et qu'il sorte d'ici!"

Lorsque la sonnerie du compteur a sonné, Waddy a élevé la voix d'un cran.

“Et où est ce putain de merde Tony?”

“Je m'en occupe, Waddy,” dit Scott en plaçant l'outil pneumatique sur le plateau. "Je reviens tout de suite."

Il la vit avant d'être à mi-chemin de la fenêtre du comptoir. Elle était tournée vers la droite, son profil accentué par les cheveux relevés et le pendant d'oreille. La femme exotique avait les cheveux châtain foncé, sa peau un bronzage clair. Quand elle s'est retournée et a souri, il a peut-être été frappé juste entre les cornes avec un tuyau en acier. Elle était une merveille, et il sut immédiatement qu'à part Ginny, il n'avait jamais vu quelqu'un de plus beau de toute sa vie. Presque bouche bée, Scott lui sourit comme un imbécile à la mâchoire molle, jusqu'à ce qu'il remarque l'homme à côté d'elle.

Le gros motard hispanique à côté d'elle lui lança un regard noir, l'air provocateur moche. L'homme a séparé ses cheveux au milieu, à la mode indienne, et portait une longue queue de cheval noire. Des tatouages ​​ornaient ses doigts, ses mains et ses poignets, la chemise en jean à manches longues couvrant le reste.

Un coup d'œil vers la salle d'exposition a révélé pourquoi Tony n'était pas au comptoir. Un client intéressé semblait sérieux au sujet de l'achat d'un vélo sur le sol. Tony était bon – Waddy avait une blague courante selon laquelle Tony avait déjà vendu ses deux sœurs, sa mère et travaillait sur la grand-mère.

Scott alluma la voix traînante du sud. Sachant de ne pas prêter trop d'attention à la femme avec son homme debout juste là, il a dit: “Quelque chose que je puisse faire pour vous?”

Le motard a grogné: “J'ai besoin d'un redresseur pour une Softail Custom '95. Évo.”

“À venir,” a déclaré Scott. Lorsqu'il s'est rendu dans l'allée pour les pièces électriques, les cloches ont sonné lorsqu'un autre client est entré dans le magasin. Quelques secondes plus tard, il entendit une voix crier: “Hé, T-Bone! Ça fait longtemps!”

Lorsque Scott leva les yeux, le redresseur à la main, il vit que le motard s'était détourné du comptoir et était en conversation. La fille, cependant, le fixait. Lorsque leurs regards se croisèrent, elle sourit. Au début, il crut qu'elle leva la main pour couvrir son sourire. Puis, lorsqu'elle remua les doigts, il se rendit compte qu'elle montrait autre chose; elle n'avait pas de bague.

Pendant un bref instant, la perte de Ginny revint comme une vague géante et imparable – et quand il revint au comptoir, la femme sentit le changement.

Scott l'ignora, ce qui sembla apaiser l'homme à côté d'elle; l'homme que l'autre client avait appelé T-Bone.

Après que T-Bone ait payé sa facture, Scott força le ton monotone: “Qu'est-ce que je peux faire d'autre pour vous aujourd'hui?”

“Waddy dans le coin?” demanda T-Bone.

"Il est occupé mais je peux l'avoir", a déclaré Scott.

"Ce n'est pas grand chose", a déclaré le motard. “Je lui parlerai plus tard.”

“D'accord. Merci,” a déclaré Scott. Quand il jeta un coup d'œil à la femme, le sourire avait disparu. Elle l'ignora et suivit T-Bone jusqu'à la porte.

Après que Scott se soit occupé de l'autre client, il est retourné à l'arrière.

“Où diable était Tony?” Waddy a demandé.

"Occupé à vendre une Panhead", a déclaré Scott.

“Pas de merde? Le ‘59?”

"Oui."

"Il a le chic, je vais lui donner ça", a déclaré Waddy.

"Oui."

"Et c'est quoi ton problème tout d'un coup?" Waddy a poussé. "Tu as l'air de quelqu'un qui a volé ton putain d'argent pour le déjeuner."

“Ah, rien. Je vais m'en remettre.” dit Scott. “Au fait, un client a demandé si vous étiez ici. Je lui ai dit que tu étais occupé.”

“Mon ESP ne fonctionne pas très bien aujourd'hui. Ce type a un nom, ou tu veux que je commence à deviner?”

“Quelqu'un l'a appelé T-Bone. Il avait sa femme avec lui.”

“Sa femme?” demanda Waddy. "Lequel? La blonde aux gros seins?”

“Non. Elle avait l'air d'être hispanique. Un vrai spectateur,” a déclaré Scott.

“Vous devez dire Isela. À peu près si haut?”

"Oui."

“Isela est sa sœur.”

Quand Scott pensa au sourire enchanteur caché derrière les doigts dépourvus d'anneaux, son cœur s'emballa. "Est elle célibataire?"

“Autant que je sache, elle l'est. Je n'ai rien entendu de différent. Elle a finalement divorcé de son connard de mari. Pourquoi? Ça t'intéresse?”

"Je ne sais pas. Peut-être."

“Terrain dangereux, partenaire. Je ne pense pas que tu veuilles y aller. Je suis sérieux,” a déclaré Waddy.

"C'est probablement un bon conseil", a convenu Scott.

"C'est ça," dit Waddy. “Mais je dois être d'accord avec vous sur une chose. C'est une belle jeune femme.”


☐                ☐                ☐


"Merci encore d'être venu me chercher au travail, Ramon", a déclaré Isela.

“Aucun problème. Quand ont-ils dit que ta voiture allait être finie?”

"Ils ont dit qu'ils auraient la fenêtre d'ici demain", a-t-elle déclaré.

“Appelez-les. C'est peut-être fait maintenant.”

"D'accord."

Après avoir appelé son portable, elle a dit: “Hé, ils en ont déjà fini! Je ne peux pas le croire! Penses-tu …?"

"Bien sûr, je t'emmènerai là-bas, pas de problème."

Elle le récompensa avec un sourire qui pourrait illuminer une pièce.

Ramon "T-Bone" Lopez n'a jamais pu dire non à sa petite sœur, surtout compte tenu de ce qu'elle avait vécu avec son ex-mari Fernando, un bel escroc avec une ligne lisse de conneries. Juste après qu'elle eut divorcé, Fernando et un complice avaient organisé un vol à main armée dans une taverne des quartiers du barrio. Face à plusieurs accusations, il avait été condamné et envoyé, en vertu d'un accord de placement de l'État, pour purger sa peine dans une prison du Tennessee. Fernando serait un vieil homme avant de revoir la lumière de la liberté. Ramon était content d'être débarrassé de lui. Il était encore plus heureux pour sa sœur.

“Qu'est-ce que tu vas faire pour le souper?” elle a demandé. “Je peux cuisiner quelque chose si vous voulez rester et manger.”

“Merci quand même, mais je veux mettre mon vélo en marche – mettez ce redresseur.”

"D'accord."

Isela réfléchit un instant. Peut-être que Ramon n'aimerait pas ça. Elle a quand même décidé d'aborder le sujet.


"Ce gars qui travaillait chez Waddy’s qui s'est occupé de nous", a commencé Isela. "Est-ce-que tu le connais?"


“J'ai entendu parler de lui. Je ne sais pas. Je l'ai peut-être déjà vu une fois. Pourquoi veux-tu en savoir plus sur ce type?”

“Oh, je ne sais pas, je me demandais juste si…”

Ramon a interrompu: "Je n'aime pas la façon dont il vous a regardé."

Elle roula des yeux et regarda par la fenêtre latérale. “Qu'est-ce que mon grand frère va prendre soin de moi maintenant? Je me demandais juste si vous saviez quelque chose sur lui, c'est tout. Il a un accent. On dirait qu'il vient du sud.”

"Il vient de Floride et c'est à peu près tout ce que je sais de lui, à part qu'ils disent que c'est un assez bon mécanicien."

"Qui dit?" elle a demandé.

“Eh bien, Tony… et Waddy. Ils l'aiment bien.”

"Je pense que je l'aime aussi."

"Isela, tu ne le connais même pas!"

“Il y a quelque chose chez lui, je ne sais pas. Je pense que je veux le rencontrer.”

Ramon a protesté: “Mais je pensais que tu sortais avec Jaime Hernandez! Il a un bon boulot! Il vient d'une bonne famille!”

"Il n'y a rien entre moi et Jaime!" elle a dit. "Nous sommes juste amis! Quoi! Tu m'as déjà marié? Si maman était en vie..."

“Si maman était en vie, elle serait d'accord avec moi!” dit Ramon.

Ne permettant pas à son frère d'avoir le dernier mot, Isela a déclaré: "Maman l'aimerait aussi."

“Jaime?”

“Non. Vous savez de qui je parle.”

CHAPITRE 6

A 22h00, la température est restée aussi chaude qu'à midi. Scott, le dernier à partir pour la nuit, a armé les circuits d'alarme et a appuyé sur l'interrupteur qui a éteint les lumières. À l'exception des veilleuses tamisées dans la salle d'exposition et des LED sur les modules d'alarme, le bâtiment a plongé dans l'obscurité.

Scott se précipita vers sa camionnette tandis que Tony, qui était parti juste avant lui, sortait du parking. Il restait deux véhicules : son camion et la voiture garée à côté, côté conducteur. Les phares de la voiture se sont allumés, l'aveuglant partiellement à son approche. Ignorant le véhicule, il attrapa ses clés.

"Hey! Attendre!" dit la voix de la femme. "N'y va pas."

Lorsque le plafonnier de la voiture s'est allumé, il a vu que c'était Isela.

“Allez. Entrez, dit-elle.”


La voiture était fraîche à l'intérieur. Elle attendit, silencieuse. Scott ne savait pas quoi en penser. Elle ne dit rien, elle attend que je dise quelque chose d'abord. Qu'est-ce qu'elle veut? s'est-il demandé. Que dois je dire?


Après quelques instants, lorsque le soupçon de son parfum a taquiné ses sens et que son pouls a commencé à s'emballer, il s'est entendu dire: "Quand je t'ai vu pour la première fois aujourd'hui, je veux dire, j'aurais aimé te parler mais je pensais que tu... "

“Vous pensiez que mon frère était mon petit ami”, a-t-elle dit.

“J'ai fait. Waddy m'a dit qui tu étais.”

Elle y réfléchit un moment.

“Vous avez demandé à Waddy à propos de moi?”

“Je voulais savoir qui tu étais,” dit-il.

Elle a joué avec lui. “Pourquoi veux-tu savoir qui je suis?”

“Pourquoi es-tu venue ici, Isela?”

“Je m'appelle Isela,” a-t-elle dit avec la bonne prononciation. Venant de ses lèvres, la voix musicale et chantante a formé le son ‘ees-say-lah’.

“Isela,” répéta-t-il.

“C'est vrai,” dit-elle. "Je suis venu ici parce que je voulais te revoir."
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